
LA NOVAQUATRE RENAULT CONTROLE 
OFFICIELLEMENT SA CONSOMMATION DANS LA 

RÉGION DU NORD 

!**• tt y m quelques mon et présentée an 
début de 1 année dan» notre région, la No* 
vaouatre tient actuellement une place im­
portante parmi les voiture» qui circulent 
dan» nos département» 

Outre ses nombreux avantages : confort. 
tenue de route, sa consommation très i é -
duite d essence la fait rechercher par tous 
ceux qui ont besoin d'un véhicule utilitaire 
et économique. 

Dana le but de (aire constater officielle­
ment cette consommation M. de Bai Men­
teur t directeur de ta Sscists Central* du 
Nard de» Auismemies Rtnault. avait con­
vie samedi matin ses agents et collabora­
teurs possesseurs d une Nevaajuaar* à une 
compeution ayant pour point de départ le 
Siège de la Société Centrale a La Madelei­
ne et pour arrivée à la Place de Casse t. 

Il s'agissait pour le conducteur de uar-
counr .es 53 Kilomètres séparant les 1 vil­
les en consommant un minimum d'essence 

Les réservoir» de chaque voiture reçu­
rent, au départ. 10 litres d essence, en ore-
sence de M* Toulouse, huissier à Lille 

Quarante-quatre Nevasjuatra participè­
rent à cette compétition qui. disons-le tout 
de suite, fut contrariée par la pluie, un vent 
violent et aussi la fermeture pendant prés ed 
10 minutes d un passage à niveau, fermeture 
qui contribua * augmenter la consomma­
tion, tes conducteurs n'ayant pu. dans l'in­
certitude de la durée des manoeuvres du 
train, arrêter leur moteur. 

A l'arrivée * Caasel les réservoirs furent 
vidés sous le contrôle de M«» Dannel et 
Moriaux. huissiers à Harebroucte et Cassel. 
qui procédèrent à un constat. 

Aussitôt après la clôture des opérations. 
M de Baillencourt réunit ses collabora­
teurs, plusieurs amis et la Presse, dans une 
salle de l'Hôtel du Sauvage a Cassel où leur 
fut servi un succulent déjeûner. 

Au dessert, M de Baillencourt. après 
avoir rappelé les conditions de cet •ssai 
collectif permettant de comparer t'adresse 
des conducteurs, leva son verre à la santé 
d* *es agents et de leur famille, à La pros­
périté des Usine» Renault et de leur ~faef. 
M Louis Renault-

Le Palmarès 
11 fit ensuite connaître le palmarès d* la 

compétition 
1er. toute» catégories : M. Bonnefoy avec 

• litre* 54» aux 100 Kilomètres 2me M Mar­
qua Ule. 

1er prix des Agents : M Georges Caf-
feau. de Li Hé­

ler prix des Vendeur» : M. Christiaen. 
Aux cotés de M Baillencourt. se trou­

vaient MM. Nasseun. venu spécialement de 
Paris pour représenter les Usines Renault 
et René Schott. Directeur commercial do 
la Société Centrale de ia Madeleine. 

Chacun d eux prit la parole pour donner 
des directive» aux agents rassembles autour 
d'eux et leur fournir des renseignement» 
sur lé programme de vente des Véhicules 
Industriels, département qu'un équipement 
nouveau des ateliers va permettre c e ce* 
velopper grandement. 

Au nom de tous se» collègues, M. Le* 
comte, d HazebroucK. le doyen toujours 
Jeune des agents de Renault, -emerci» la 
Direction de la Centrale et I assura du dé­
vouement de tous ses collaborateurs. 

Vers cinq heures la caravane de Mon»-
quatre — dan» laquelle cm comptait 2 « J U -
vaquatre » le nouveau modèle des Usines 
Renault, qui réalisèrent sur le parcours la 
moyenne extraordinaire de 3 litres 3**0, 
eest-à-dire moins de 1 litres aux 100 kilo­
mètres — reorit lé chemin de La Madelei­
ne, non sans avoir fait une halte à Hare-
bravait, sur le territoire de M. Lecomte 
qui dit à set amis tout le plaisir qu'il avait 
a les recevoir chez lui 

Les résultat» pratiques de cette journée 
firent ressortir que. malgré (es conditions 
défavoralbes que non» avons signalées plus 
haut la moyenne de la consommation d es­
sence des 44 Nsvaaustr» a été de 5 litres 
300 pour effectuer 53 Kilomètres à la moy­
enne horaire de 55 kilomètres, soit une 
dépense de 14 francs pour transporter cinq 
personnes, ou 2 fr 80 par personne. 

Notons enfin que Là s Novaquatr» • est 
équipée du fameux t serro-fretn Renault » 
dont la réputation n'est plus a faire. 

AUTOUR 
D'UN RETENTISSANT 

PROBLÈME 
(SUITE 0 1 LA PREMIER! PAGE) 

Nous avons vu ses papiers d'identité 
et son diplôme d'ingénieur. Tout est en 
règle et absolument authentique. Né en 
Autriche, il fit une partie de la grande 
guerre comme capitaine dans le service 
des poudres. Le traite de Saint-Germain 
de 1919 a fait de lui un sujet polonais. 
LH conversation s'engage, d'abord réti­
cente, puis plus confiante. Il noue 
explique son procède dans un français 
suffisamment clair pour que nous ayon» 
pu nous rendre compte qu'il possédait 
des notions approfondies de physique et 
de chimie. Homme étrange, avons-nous 
dit II y a en effet, chez DunikowslO. un 
m"'.anee deoencertant de physicien, de 
cn.mis'.e d homme d affaires, de primaire 
et de savant. Qu est-il exactement î Un 
génie, un prestidigitateur, un charlatan 
ur t fumiste » ? O n n e sait. Est-ce tout 
simplement un malin qui cherche beau­
coup d'or pour avoir un peu d'argent ? 
Car on le dit dans une misère noire 
Mystère I Les deux çrands yeux bleus, 
même quand on les fixe avec obstination, 
ne révèlent rien Cet homrr-> est une 
énigme vivante difficile à déchiffrer 
Bien main sera celui qui saura exacte­
ment ce qu'il pense. 

L'ingénieur et ion secret 
Si D inikowsla échappe à .'analyse, 

peut-être que ses expériences livreront 
que.que enose susceptible de déchirer )e 
voile ? Pas davantage. Il nous a lui-
même expuquè sa façon d'opérer. Ecou­
tons-le. 

— Je n'ai Jamais prétendu fabriquer 
de l'or. Mes prétentions sont plus 
modestes Je possède une matière mine­
ra.'' que Je suis seul à connaître actuelle­
ment et que J'ai appelée f proton » C'est 
un corps qui a pour propriété d'émettre, 
sous l'action de l'électricité, des radia­
tions que l'ai nommées rayons Z Grâce 
à ces excitations électriques, j'accumule 
c i rayons dans les terres ou dans les 
sables dou je veux extraire de l'or, et 
ecla permet de finir l'oeuvre de la nature 
Si'vous voulez une comparaison, voici : 
d'un œuf féconde, je fais presque immé-
dia'emcnt un poulet Vous voyez donc 
que je ne crée rien. Je me contente 
d'activer l'oeuvre de la nature qui. vous 
le savez, est en perpétuelle .et lente 
transformation Je ne pose pas pour un 
savant Mon ambition n est pas d'éclipser 
ur Branly un C irie. un Roentgen, un 
Nobel Je ne suis prisonnier d'aucun 
système. Mon unique livre détude est 
celui de la nature grand ouvert. Ah ! 
monsieur ! Si vous saviez tout ce qu'on 
ma fait endurer, moralement et physi­
quement, pour que je livre mon secret I 
Et Je tremb!> encore a la pensée qu'une 
nuit, en prison, un de mes accusateurs a 
failli s'emparer de mon « proton » ! 

Telles sort les déclarations que nous 
fit Dunikowski. fidèlement reproduites 

vor.s vu travailler Nous avons 
r.ous-mème refait l'expérience avec toutes 
les garanties possibles, après avoir 
minutieusement examine ses appareils 
qui apparemment, n'avaient rien de 
truqué. D'un kilo de terre traitée selon 
le procédé habituel, nous n'avons nen 
tiré D'un autre kilo de la même terre. 
traitée selon le procédé de l'ingénieur 
polonais, nous avons extrait deux déci-
grammes d'or «ju'un expert assermenté 
nous a déclare être véritablement de l'or 

Cette expérience reïissie après avoir 
pris toutes les précautions d'usage, nous 
a-t-elle convaincu ? Non Si la science 
A fait d'immenses progrès, la supercherie 
n'est pas restée en arrière. Ce sont deux 

LE SAUVETAGE 
DE 184 PERSONNES 
PAR TROIS AVIONS 
(SUIT* '.t LA PREMIERE PAGE) 

35 hommes ont été laissés à bord et les 
avions leur ont apporté une provision 
de vivres, de vêtements et de combus­
tible pour deux ans. 

Le c Sadko i et le « Malyguine > 
avaient été surpris par lhiver et empri­
sonnés dans les glaces lorsqu ils ame­
nèrent vers les lies de Long une expé­
dition scientifique qui devait hiverner. 

Cette expédition est dirigée par le 
professeur Samoilowitch qui. en 1928. 
fut le chef de celle qui partit sur le 
brise-glace t Krassine » au secours du 
général Nobile et de 1 équipage du diri­
geable cltalia». 

Le brise-glace c Sedov s porte aussi 
une expédition hydrographique. 

Asthmatiques 
RESPIREZ 

COMME TOUT LE MONDE 
KALM-ASTHMINE procure u 

aoulatemeat immédiat, disent les 
asthmat que*. Cette médication 
nouvelle calme instantanément 
étouffement», emphysème, co-
tarrhe. bronchite chronique ; 
détache les mucosités, tonifie le coeur, procure ls 
sommeil. En veste dans toutes les pnarmaaes. 

Demandez échantillon ftratuit a 
Ealm-Asthmine. 137, Faubourg S'-Antoine, Pars». 

(joindre. 2 (r». en timbre» pour frmtt à *n*<n. > 
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A STRASBOURG, 
UN FOU COUPE LA TÊTE 
DE L'UN DE SES ENFANTS 

Le volturler Paul Kuhn. 36 ans. père 
de six enfants, qui avait déjà été inter­
né plusieurs fois dans un asile d'aliénés, 
vient de commettre un horrible crime 

Dans une crise de folie • parce que 
des voix lui commandaient d'immoler 
un de ses enfants » 11 a pris sa petite 
fille Germaine, âeée de 18 mois, et lui 
a coupe la tête sur l'évier de sa cuisine. 

Son crime accompli, il porta le corps 
de la petite victime à l'hôpital civil II a 
été interne à l'hôpital psychiatrique. 

DINER RÉGIONAL A PARIS 
DE L'AÉRO-CLUB DE FRANCE 
Le samedi 14 mai prochain aura lieu 

à l'Aéro-Club de France 8. rue Galilée. 
Paris (XVI«). un diner régional en 
l'honneur et avec la participation des 
aéro-clubs des départements du Nord, 
du Pas-de-Calais et de la Somme 

Les inscriptions seront reçues par les 
Aéro-Clubs régionaux. 

Si vous n'avez pas faim. 

On fait est certain lorsque l'oreanis-
me e.n fatigué, surmené ou anémié, 
l'appétit diminue ; or. pour vous remet­
tre d'aplomb, il vous faudrait au 
contraire, c'est évident, une alimenta­
tion abondante et riche Un bon conseil: 
mangez donc davantage de plats sucres 
ils stimulent l'appétit et comme ils sont 
très nourrissants ils vous redonneront 
vite les forces qui vous permettront de 
mieux vous porter. 9202 

forces qui cheminent souvent côte à côte, 
et qui parfois se confondent avec une 
telle habileté qu'on ne peut plus les 
distinguer l'une de l'autre 

A San Remo.enmars 1935. Dunikowskf 
îltniiiiiitiii-lucFU.u S elaoinsdrétucmfhy 
nous a affirmé que son heure de succès 
sonnerait bientôt Elle n'a point sonne. 
ni en Italie, ni en Belgique Va-t-elle 
sonner maintenant qu'il a transporté ses 
appareils en Suisse ? Ce n'est pas sûr 

LES ÉVÉNEMENTS D'ESPAGNE 

AUX ENVIRONS 
DE BARCEL0NETTE 

50 PERSONNES SONT TUÉES 
AU COURS 

D'UN BOMBARDEMENT AÉRIEN 
Barcelone. l«r. — Un communique du 

ministère de la Défense nationale pré­
cise que le raid de l'aviation insurgée, 
qui a eu heu. ce matin, à 8 h. 40. a e;é 
effectue par sept « Savoïa » v»na.it de 
Majorque, qui lancèrent un jtrand nom­
bre de bombes à proximité de Barce-
lonette. 

Le second raid eut lieu à 11 h. 25. Il 
était effectué par six .trimoteurs « Sa­
voïa». qui lancèrent plus de cinquante 
bombes Le chiffre total des morts ap­
proche la cinquantaine. 

Les insurgés tenus en échec 
Barcelone. I". — Voici le communi­

qué officiel du ministère de la Défense 
nationale : 

Armée du Levant. — Dana le secteur 
de Valdecuenca. les tentatives d m/il-
tration ennemie entre nos positions de 
la Encubierta et du pic Navaz ont été 
complètement repoussées. Les rebelles, 
qui poursuivent leur pression dans la 
zone d'Alfambra. ont également été 
contenus. Sur les autres fronts, rien à 
signaler. 

On a travaillé, hier, à Madrid 
Madrid. 1er. — Conformément aux or­

dres du gouvernement. € on travaillera 
partout, à Madrid, le dimanche 1" mai : 
les administrations, les maisons de 
commerce, les usines manifesteront une 
activité intense ». La Fédération locale 
des syndicats uniques a publié un ma­
nifeste, proclamant que ce 1er mai est 
« le 1" mai du travail ». 

Des délégués ouvriers français 
à la fête du 1er mai en Espagne 
Barcelone. 1". — M. Langumier. au 

parti communiste. Eugène Hénaff. se­
crétaire de l'Union générale des syndi­
cats de la région parisienne, et René 
Haste. de la C.G.T.. sont arrivés à Bar­
celone pour représenter les travailleurs 
français à la fête du l«r mai en Es­
pagne. 

Le 2 mai sera férié pour les insurgés 
Burgos. 1". — «Radio Nacional» 

communique que. par décret, le 2 mai, 
anniversaire de l'Indépendance espa­
gnole, a été déclaré jour férié. 

La pluie entrave les opérations 
militaires 

Salamanque. 1". — Le communique 
annonce que la tempête de pluie per­
siste dans la région du Levant. Aucun 
mouvemen. ae troupes n'est possible. 

Les buts poursuivis 
par le Gouvernement 

d'Union Nationale 
Barcelone. 1er. — M Negrin. président 

du Conseil et ministre de la Défense 
nationale, a lui hier aux représentants 

LE VOYAGE A ROME 
DE M. HITLER 

(SUI tE DE LA PREMIERE PAGE) 

Le programme prévu pour la visite en 
Italie, précisent les milieux politiques 
allemands, laissera assez de temps pour 
des pourparlers. Il y a lieu d'admettre 
que la question espagnole, la situation 
en Méditerranée après l'accord anglo-
italien et aussi les résultats des conver­
sations franco-^ntanniques joueront un 
rôle de premier plan dans les entretiens 

Les milieux politiques allemands ajou­
tent cependant que la note particulière­
ment militaire dont auraient été em­
preints les entretiens de Londres fera 
défaut aux conversations germano-
iatliennes. car, dit-on à Berlin, c'est la 
volonté résolue de l'Allemagne et de 
l'Italie que la Rencontre des hommes 
d'Etat, en Italie, constitue une nouvelle 
contribution à la paix. 

Rome se prépare à recevoir 
le Fiihrer 

En vue de la visite de M. Adolf Hitler, 
d - nombreuses équipes d'ouvriers et de 
techniciens, mettent la dernière main à 
l'embellissement de la ville. 

La décoration est d'un luxe extraordi­
naire sur le parcours que suivra le 
cortège. 

Devant la gare ont été dressées deux 
statues géantes symbolisant la victoire 
du fascisme et du national-socialisme 

M. Hitler devant arriver de nuit, un 
éclairage spécial a été monté. Cinq fon­
taines lumineuses composeront, au pied 
de d'Aventin un décor féerique. Enfin, 
des centaines de projecteurs éclaireront 
et mettront en relief les plus grandioses 
monuments de la Rome antique. 

UNE AMNISTIE LIMITÉE 
EST PROMULGUÉE 
EN ALLEMAGNE 

CETTE DECISION A ETE PRISE EN 
CONSIDERATION DU RATTACHE­
MENT DE L'AUTRICHE AU REICH 
Berlin. 1er. — Une amnistie limitée 

vient d'être promulguée aujourd'hui 
1er mai par »e gouvernement du Reich, 
en considération du rattachement de 
l'Autriche à l'Allemagne. Sont amnistes 
tous les délits runis d'emprisonnements 
inférieurs à un mois. 

En Autncne. l'amnistie s'étend natu­
rellement à toutes les condamnations 
prononcées par la justice de l'ancien 
régime autrichien, contre des nationaux-
socialistes affiliés clandestinement au 
parti. 

de la presse, une déclaration sur les buts 
que le gouvernement d'Union nationale 
poursuit dans !a guern. Parmi ces buts. 
nous relevons les suiv<n>ts : 

1° Assurer l'indépendance absolue et 
l'intégrité totale de l'Espagne ; 2" Libé­
ration du territoire des forces militaires 
étrangères qui l'ont envahi ; 3" Une Re­
publique populaire représentée par un 
Etat vigoureux appuyé sur des principes 
de pure démocratie : 4" L'Etat espagnol 
réaffirmera sa renonciation à la guerre 
comme instrument de politique natio­
nale : 5" Amnistie ample pour tous les 
Espagnols qui voudront collaborer à l'im­
mense tâche de reconstruction et 
d'agrandissement de l'Espagne. 

LA CATASTROPHE 
D'AVIATION 

DE MARANOLA 
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

Parmi les membres de l'équipage se 
trouve un mécanicien Lugi Meluzzi. né 
à Buenos-Aires en 1914. L'épave de 
l'avion n'a été retrouvée que cet après-
midi. 

On compte parmi les victimes de 
nombreux étrangers : quatre passagers 
allemands, un Anglais, une Américaine. 
Mme H. Linckein. née en 1905. le mi­
nistre d'Albanie auprès du Quirinal, 
M. Dzafer-Villa, un Grec et un citoyen 
de la ville libre de Dantzig. 

Une enquête est en cours. 

L'accident serait dû au brouillard 
Rome. 1". — L'accident de l'appareil 

de la ligne Tirana-Rome aurait été causé 
par le brouillard. 

L'avion, qui était parti à 11 h. 50 de 
Bnndisi pour Rome, où il devait arriver 
à 13 h. 30. a percuté la montagne dans 
une zone sauvage située non loin de 
Formia et il a pris feu. 

Ce sont des bergers qui. les premiers, 
vers 15 heures, ont trouve les débris de 
l'appareil et les corps calcinés des 
victimes. 

Ils se sont rendus aussitôt, à pied, a 
Maranola. le village le plus proche. d'oU 
la nouvelle a été communiquée à Formia. 

UNE NUIT AGITÉE 

Vous avez entendu sonner toutes les 
heures, vous avez en vain cherche le 
sommeil II vous suffirait cependant de 
prendre chaque soir une infusion de 
Tisane de Verfeil pour débarrasser 
votre organisme des poisons oui cau­
sent l'insomnie. 

Boite : 4 fr. 70 - toutes pharmacies. 
9070 

LES PROCHAINES SESSIONS 
D'ASSISES DU NORD 

Pour permettre le tirage au sort et la 
convocation du jury, la session extra­
ordinaire a été fixée au lundi 13 juin 
Elle sera présidée par M. le conseiller 
RICHART. 

La session ordinaire du troisième tri­
mestre s'ouvrira le 1" juillet, sous la 
présidence de M. le conseiller BEDEL. 

Trois ou quatre jours seulement sépa­
reront les deux sessions. 

Pour stimuler 
la digestion 

3 nouvelles ETTES 

FrOÔ0.1500^22" 

DISTRIBUTEURS BERLIET POUR ROUB AIX-TOURCOINC 

DEBEYER-PLUQUET et C* 

LE RENOUVELLEMENT 
DES CARTES DU COMBATTANT 

Il est rappelé que les cartes du com­
battant ne sont valables que pendant 
une durée de cinq ans a dater du jour 
de leur établissement ou de leur renou­
vellement. 

En conséquence, toutes les cartes, de 
couleur jaune ou verte, établies ou 
renouvelées antérieurement au 1" mai 
1933 doivent l'être a nouveau 

Les demandes doivent être laites sur 
des formules spéciales que la Fédération 
Nationale des Anciens Combattants. 
68. Chaussée d'Antm. Paris iIX'i remet 
ou adresse gratuitement a tous ceux qui 
lui en font la demande, contre timbre 
pour la réponse. 

Neuf policiers arabes 
tués en Palestine 

1 Jérusalem. l«r. — Neuf policiers arabe» 
1 ont ete tues ce matin, au cours d'un* 
attaque c une extrême violence lancé* 
par des terroristes contre un poste mo­
bile de gendarmerie, près de To'.koram. 
Los assaillants ont subi également d* 

', lourdes pertes 

Contre les AFFECTIONS DE LA I 
Empioy.j POMMADE ARDAGH. T—Ph**. 

UNE AVIATRICE FRANÇAISE 
VA EFFECTUER UN RAID 

DE 5.000 KILOMÈTRES AUTOUR 
DE LA MÉDITERRANÉE 

Ce matin vers 10 h., i'aviatrice fran­
çaise Lucienne Saby a décolle de l'aéro­
drome de Meaux pour effectuer le tour 
de la Méditerranée. L'itinéraire de ce 
voyage de 5.000 km. passe par Marseille. 
Pise, Naples. Palerme, Tunis. Oran. Fez. 
Casablanca et Marrakech avec retour 
par le même itinéraire. 

RECTIFICATION 
I Le Quartier général de l'Armée du 
Sa'.ut nous adresse la note suivante : 

I « Nous lisons dans le « Réveil du 
Nord » du 25 avril une information relBr 
tive a un bagnard nommé Maurie* 

I Gaudet 
» J'ai l'honneur de vous signaler que 

l'Armée du Salut n'est pas entrée en 
, relation avec Maurice Gaudet et qu elle 
I ne lui a jamais remis d argent, 

» L'Armée du Salut ne s'occupe dn 
! voyage des libérés du bagne que sur 
avis du service judiciaire de la Guyane. » 

BIBLIOGRAPHIE 
LA REVUE DE FRANCE du 1er Mal I93< 

pubite notamment : 
Mère et Fil» de Charles Silvestre — La 

maison de France et l'Assemblée Nationale 
du Duc d'Audiffret-Pasquier. —Présence 
et Poésie de Daniel Rops — Lé Rhône du 
M de E. Chauffard — La Jeunesse de Ro­
bespierre de Bernard Nabonne — de l'Au­
triche indépendante a l'Anschluss de R oe 
Craon-Poussy — Les Lettres et la Vie de 
Marius Richard. — Pour un redressement 
français de Raymond Rerouly. — La Vie 
courantes de Marcel Prévost. — Les com­
mentaires. 

POUR LES LOISIRS POPULAIRES 
DES ROMANS INTERESSANTS. SAINS 

ET PEU CHERS 
Comme nous lavions prévu, les c Edi­

tions des Loisirs •> ont connu des lance­
ment, un succès considérable quel les doi­
vent tant a leur présentation et au choix 
de leurs auteurs et a !ei,: prix mmime 
la trancs e volumei. qu au respect qu'elles 
manifestent pour la pensée et u conscien­
ce de leurs lecteurs 

Nous avons déjà analysé et recommandé 
ici les premiers volumes parus sous cette 
firme Ils ont fait leur chemin 

Depuis, d'autres romans ont été publiés 
qui font honneur aux collections qui les 
ont accueillis Signalons particulièrement-

Dans la Collection • Loisirs Aventures »: 
« Les Prisonniers de la Liberté • de R t. 
Didelot. ou nous sont contées les aventures 
des passagers d un paquebot t occupé » 
par des gangsters d une rare audace 

Dans la Collection € Loisirs Mystères Po­
lice » : Après t Les drames m; .iro. » ont 
paru « Martyre ». c L'ennemi chéri ». 
f Vamp ». i L'homme a !a tête coupée ». 
• Vne femme passe ». romans passionnants 
qui nous dévoilent les terrible 
de l'espionnage international en France 
Dans ces volumes de Marcel Allain. le 
célèbre auteur de t Pantomas ». le public 
sentira passer un grand souffle de vente 
et apprendra ce qu on n'avait mmais avoue 
sur tes milieux de l espionnage Anres ces 
six volumes paraîtra » La canne à epee » 
roman policier de Fletcher: un maître du 
genre et qui fit. à sa publication, sen­
sation en Angleterre 

Dans la collec tion » Loisirs Romans » 
» Le matin d'un beau iour ». rie Berthe 
Bernage. nous présente la ieut.* 
si attachante et si gaiement coinaccuse 
devant les difficultés de l'existence. 

Ces livres, et beaucoup d'autres, ont été 
accueillis avec ta plus grande faveur par 
le pub'ic et la grande presse 
. Le nrix de chaque volume est é la por­

tée de toutes les houires puisqu'il ne 
coûte que 5 francs 
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de. :Ù£a6 
L'autre releva la ttte. 
S'apercevam soudain de son erreur, en 

ne voyant devant lui qu'un inconnu. U 
se redressa brusquement et d un ton ro-
gue. en toisant d'un œil mauvais le vi­
siteur : 

— Qu est-ce que c'est V rit-ll. 
— Monsieur, recommença Jules 
— D'abord, qui vous a autorisé ft pé­

nétrer ici ? 
— J'ai demande mon cnemln expli­

qua Champeaux.. on m'a dit... 
— Vous navez pas compris, répliqua 

l'huissier avec arrogance, on n'entra P U 
ICI comme dans un mou Un 

t Voua n'avez donc pas lu t 
— Quoi T fit enampeaux 
— Secrétariat particulier. montra 

l'huissier en désignant du doigt ia ports 
• SI c'est du particulier, c'est pas 

pour tout le monde, et c'est surtout pas 
pour les gensses comme vous 

— Les gensses comme moi. seena Ju­
les qui commençait a s impatiente»-, et 
qui supportait mal l'accent méprisant 
de l'homme, t' pense qu'ils vous valent 
bien. 

— Dites donc. vous, tacnez d'être po­
li I 

— Commencez vous-même nurla 
Jules. 

i C'est parce que 1 suis pas oien nip­
pe qu' vous me recevez comme un chien 
dans un jeu de quilles, espèce d'enflé. 

— Si vous m'insultez répliqua l'huis­
sier dignement, te vous fais arrêter, moi 
qui vous parle. 

— Arrêter ! An i ia ! ia i s écria 
Champeaux 

e Faites donc d'abord vot servie*. 
— Js n'ai pas ds leçon S recevoir de 

vous, ni de personne I déclara l'huissier, 
furieux 

c Et puis qu'est-ce que vous venez 
fiche ici î 

— J' veux voir 1 chef de la Sûreté, 
expliqua Champeaux. 

L'huissier éclata de rire. 
— Y a pas d' quoi rigoler, protesta 

Jules, que cette gaieté devant son cha­
grin exaspérait 

« J' vous répète.. 
— Vous tatiguez pas. dit l'huissier. J'ai 

bien entendu, mais c'est comme si le 
n'avais rien écouté 

c Qu'est-ce eue vous lui v-y-lez, au 
chef de la Sûreté î reprit-il en bou­
gonnant 

— Faut absolument que ]' lut parle 
— Vous êtes marrant, vous I répliqua 

l'huissier 
e Alors, vous croyez qu'on approche 

comme ça du chef Suffit de le deman­
der ? 

é II n est pas a vos ordres. 
— C'est urgent. Insista Jules. 
— De quoi s'agit-il ? demanda l'huis­

sier. . 
— J' vas pas voul dire, pour sûr l 

s exclama Champeaux. 
c Les choses particulières, ajouta-t-ll 

en désignant la porte, c'est pas pour 
tout le monde 

c Annoncez-moi I 
— Non. mais vous n'; pensez pas. ri­

cana l'huissier. 
Champeaux sentit la colère lui monter 

au cerveau. 
Les yeux hors de la têts, le bras levé 

il s'approcha de l'huissier en s'ecriant : 
— Annonce-moi sale pip'let. ou J' fais 

un malheur 
Terrorisé, l'huissier recula, mettant 

prudemment sa chaise entre Jules et 
luL 

— C'est un toqué I se dit-il. 
A ce moment, heureusement pour 

l'huissier, car la main vengeresse d» 
Champeaux allait s'abattre sur son in­
terlocuteur, un nomme sortit du *e-
crétanat particulier 

Aussitôt, l'huissiei se cacha, tout 
tremblant, derrière le nouveau venu 

— En voilà un boucan V s'exclama 
l'Individu, que se passe-Hl donc par Ici ? 

L'huissier montra du doigt son agres­
seur. 

L'homme regarda celui-ci 
£1 parut stupéfait, puis, se reculant 

pour mieux le dévisager, u se mit à rire 
— Eh I parbleu, c'est bien vous, mon 

vieux Champeaux. le ne vous remettais 
pas. parole 

— Chatenet 1 s'écria Jules 
— Comment ça va. depuis qu'on ne 

s'est pas vu ? Ça ne date pas de loin 
c'est tout luste d'hier 

« Quelle gentille bombe on a faite 
chez le père Philippe ! 

c II fait bien ses affaires, l'animai I 
f Vous vous rappelez ce qu'était le 

petit bar de la rue Véron, U y a dix-
sept ans auand on le fréquentait en­
semble. 

Chatenet. tout a m surprise de cette 
rencontre Inattendue, parlait, parlait 

sans respirer. U étourdissait Cham­
peaux. 

Quant a l'huissier, rassure sur sa 
propre sécurité. U s'était assis et parais­
sait stupéfait de voir que M Chatenet. 
un des meilleurs inspecteurs du service 
de la Sûreté, causait avec ce croquant 

C'étaient, en effet, de vieilles connais­
sances, comme venait de le rappeler 
Chatenet, un autre client du père Phi­
lippe, chez lequel il buvait, souvent en 
compagnie de Jules, le petit vin blanc 
matinal. 

— Vous aussi, du reste, poursuivait 
Chatenet. vous avez profité, vous vous 
êtes agrandi. 

« Ah l il est loin le temps de la noue i 
Il frappa amicalement sur l'épaule de 

Jules 
— Oui. bien loin, dit celui-ci qui put 

enfin ouvrir la bouche, n'empêche qu'au-
Jourd hui Je le regrette, ce temps-lS. 

— Farceur, fit Chatenet d'un ton 
gouailleur. 

— C'est pourtant comme ça I 
Chatenet fixa plus attentivement son 

camarade 
Il fut frappe de son visage ravage, de 

ses yeux rouges de larmes, de son aspect 
douloureux. 

Tout d'un coup, il poussa un Juron 
— Bon sang de sort, le ne suis qu'une 

moule, mot t 
Et haussant les épaules, il grommela 

comme s'il s'adressait des reproches t 
lui-même : 

— El moi qui oubliais... Mon pauvre 
Champeaux, que Je vous plains I 

I — Alors... vous savez ? 
Et Jules regarda anxieusement Cha­

tenet. 
Il rougissait, honteux a la pensée qu'il 

se trouvait devant quelqu'un qui con­
naissait l'arrestation, le deshonneur de 
son fils 

Chatenet. par un signe, montra qu'il 
était effectivement au courant. 

— Venez par là. dit-il. en prenant Ju­
les par le bras, nous pourrons mieux 
causer 

Et. sous l'oeil ébahi de rnuissier Cha­
tenet emmenant Champeaux par la pjr-
te du secrétariat particulier, le fil en­
trer dans un bureau ou Us allaient être 
seuls 

— Alors, commença Jules a voix basse 
vous savez c' qu'est arrive a mon fils ? 

— Oui. répondit Chatenet. d'abord Je 
ne me doutais pas t'ai pensé à une simi­
litude de noms... 

t Je vous avals vu nier, si en train.. 
— Pendant qu'on arrêtait mon flou 

gémit Champeaux 
— C'est affreux ce qui vous tombe 

dessus I répliqua Chatenet. 
Champeaux hocha la tête 
Puis prenant la main de l'inspecteur. 

J' veux savoir la vérité vraie, r pour­
quoi et 1' comment. 

Chatenet hésitait s répondre 
— Vous devez savoir s'pas. vous 

qu'êtes d' ta partie, insista Champeaux. 
les veux pleins de larmes 

« Qu'est-ce qu'on v a tait dites a 
mon p'tit ? 

— U a été mis en état d'arrestation. 

riposta l'inspecteur, sur la plainte fo»> 
melle de M Breteuil. son patron. 

— De quoi qu'il pouvait s' plaindre J 
proiesta Jules II était si content d' son 
employé 

— Jusque-là. en effet, observa ChaV 
tenet. 

Champeaux se redressa 
Il vit l'air gêné de son interlocuteur. 
— Et d puis ? Ah ! dites, dites, Chsv 

tenet. faut tout m' raconter, faims 
mieux tout savoir. 

— Mon pauvre ami i fit l'inspecteur 
avec commisération, ayez du courage. 
Je vais tout vous dire I 

s M Breteuil. en rentrant de voyags. 
a trouvé son coffre-fort fracturé et vid*. 

« Près de 600 000 francs de titres lui 
avaient été dérobés. C'est une affaire. 

— E' on ose accuser mon fils I s'écria 
Champeaux. 

— Tout le fait présumer coupable, hé­
las I 

— C'est pas vrai, continua le pers 
avec véhémence, c'est pas possible qu* 
ç» soye André. 

« Pourquoi lui plutôt qu'un autre T 
i Y a pas qu' lui dans les bureaux d* 

c' Breteuil. 
— Le vol n'a pas été commis S l'adak 

nlstration de M Breteuil, mais à son do­
micile particulier. 

c De plus, une première enquête s dé. 
montré que l'effraction du coffre avait 
été simulée 

c Quelques très légères pesées. _ 
fisantes pour ouvrir c* coffre, ont 
relevées et c'est tout. (A 


